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Antoflio piché peut être employé. A la récolte la 
moieeonneuae à maïs circule plue 
facilement et s'abîme moins dans 
une plantation en lignes que dans 
une plantation en poquets.

La quantité de semence est une 
considération importante. En po­
quets, de trois à cinq grains à for­
te vitalité suffisent. En lignes de 
15 à so Ivres à l’âcre de grain de 
bonne qualité donnent générale­
ment une levée assez épaisse pour 
que Von puisse herser. Pour l’épo­
que dé la plantation, on doit se ré­
gler sur les conditions du sol et de 
la température. On ne doit jamais 
planter dans tous les cas tant que 
l’on craint en retour du froid. Jar 
mais Bon plus on ne doit attendre 
si tard que le manque d’humidité 
ne soit à craindre ou que la saison 
ne soit plus assez longue pour le 
maïs. Il serait difficile de dire quel­
le est la meilleure époque. Le plan­
teur expérimenté sait par instinct 
quand le bon moment est arrivé. 
Quant au débutant il devra obser­
ver et exercer son jugement. Les 
dates varient entre le 15 mai et le 
to juin.

Pour l’ensillage, le choix de la 
variété de maïs variera suivant le 
district où l'on se trouve. Les va- 
variétés dures (flint) et notamment 
les Longfollow, Hatif de Compton 
et Salzer Dakota nord, qui comp­
tent parmi les variétés les plus pré­
coces sont celles qui conviennent 
le mieux pour les districts à saison 
courte. Pour les districts à saison 
longue il y a, outre les variétés du­
res que nous venons de mentionner 
les variétés dentées (Dent) Wis­
consin no. 7, Rayon d'or, Bailor 

calotte Manche,- 
Dans les provinces des prairies le 
Dénié du Nord-Ouest est le préfé­
ré. . .

N’employez que de la graine de 
choix ; achetez votre grain en épi, 
c’est le meilleur moyen d’être sûr 
de la qualité. Essayez tout le grain 
en le faisant germer avant de le 
planter, pour être sûr que vous en 
mettez assez dans le sol. Mettez la 
semence assez profondément pour 
qu’elle se trouve dans un sol humi­
de après la plantation, binez le sol 
fréquemment pour ameublir la sur­
face et stimuler la germination des 
graines de mauvaises herbes, que 
l’on détruira ensuite. Une fois que 
le maïs est levé commencez à biner 
entre les rangs. Lorsque les plan­
teront de trois à quatre pouces de 
hauteur, si elles paraissent trop 
épaisses dans les lignes, faites pas­
ser la herse traînante légère en tra­
vers des rangs.
'Tenez toujours la surface du roi 

bien meuble ; c’est le meilleur moy­
en de stimuler la végétation. En­
foncez la bineuse profondément 
d'abord, puis, à mesure que les ra­
cines secondaires se développent et 
s'allongent juste au-dessus des trois 
ou quatre premiers pouces de sur­
face entre les rangées, diminuez Ц 
profondeur des binages afin de ne 
pas trancher les racines, ce qui en­
rayerait prématurément la crois­
sance de la récolte.

piafytatioi) 1LA BANQUE PROVINCIALEdu maie
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DU CANADA
Siege social : MONTREAL

Capital Paye et Surplus $3.000.000.60 
Actif total, au delà de $36.000.000.00 

105 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

l’Ile du Prince-Edouard.

Monsieur Antonio Piché est né à 
Dntmmondville, pris de Montréal. 
Dès le bee âge, il manifesta des 
goûts et des aptitudes 
blés pour le chant, fais 
beaucoup de tempérament musical.

Au collège, n 
comme un futur

Le Mue ou Mé-d’Inde, la récolte 
par excellence delà ferme à cultu- 
д mixte, ee répand de plus en pins 
au Canada. П est actuellement cul­
tivé sur une très grande partie de 
l’Ontario. Dana la province de Qué­
bec, les limites de sa culture remon­
tent graduellement vers le nord et 
elle a pria pied dans plusieurs dis­
tricts des provinces de Manitoba, 
Saskatchewan, Alberta et Colom­
bie-Britannique.

Le maïs n'est pas difficile sur le 
choix du aol pourvu que l'égoutte­
ment soit bon et qu’il y ait une 
bonne quantité d'engrais, mais il 
ss plait spécialement sur les rois 
francs, gras, chauds, profonds, ri­
ches en matière végétale en décom­
position, (humus) et reposant sur 
un sel d’argile poreuse.

e remarqua­

is
ai- çhanteur de va­

leur, et à l’âge de rs ans on le fit 
monter à Montréal pour chanter à 
«ne grande fête religieuse 

A io ans, on l’envoya aux Etats- 
Unis, où il fat mit sous l’habile di­
rection d’un célèbre professeur de 
Barifalo, HARRY J. FELLOWS. 
II commença dès ces années-lâ à 
paraître sur les scènes de concerts 
où on l’admirait déjà pont sa voix 
pleine et riche.

П fut tour à tour soliste à l’égli- 
se “St-Andrews” de Buffalo, et 
à l’église “St-Mary’s” de NIAGA-

nr,
et

m-
id

lo—Vous pouvez vos argents toujours remboursables 
à.demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque année.

KW
fle

20—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces 
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible. *

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d'épargne.

Deux on plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.
Nous sollicitons respectueusement votre en­

couragement et votre patronage 
Succursale à Edmundston :

M. A ytonio Piché, célèbre te­
nor, t • New-York et Chicago 
gui t antera à Edmundston, 
Dime iche le 25 juillet pro­
chain
Jeant r Maubourg et Albert 
Robot bal prendront part au
concept.

mes-
t

I Deux autres étoiles.RA.
C’est alors qu’il fut admis à fai­

re partie du célèbre “Buffalo OPE­
RA et ORATORIO CHOIR”.

Monsieur Piché devait ver* ce 
ne-là partir pour Paris, mais, 

sur les entrefaites, une offre a van 
tagtnse lui fut faite à New-York 
etll s'y tendit de bonne grâce. A 
New-York, il continua A travailler 
sont le MAITRE WALTER 
RANDALL CLARCK. П joua 
avec beaucoup de succès, un peu 
plus tard, le rôle principal d'un 
opéra avec les membres du 

WARES CONSERVATORY 
OF MUSIC”. D’atsès lots, Mon­
sieur Picbé a donné un grand nom­
ine de concerts où il obtint de fois

CRESOBENE
il

Dans Гassolement le maïs doit
venir après une récolte de foin, de 
trèfle on un pacage de trèfle. On 
pent aussi le faire venir après une 
céréale ou même après une plante 
sarclée, pourvu que le sol soit riche 
ou que l’on ait appliqué une grosse 
couche de fumier.

Le fumier vert est le meilleur. 
Une quantité de douze à quinze 
tonnes à l’âcre donne de bons ré­
sultats. L'application peut se faire 
en automne, en hiver, ou un prin­
temps. On peut l’enfouir à la char­
rue on l’incorporer an sol labouré. 
L'enfonissage à la charrue est gé­
néralement le moyen le plue prmti-

h »
:

h (CAPSULES)
F. H. Bourgoin, gérant local.Composées de produits bal­

samiques, antiseptiques, volar
tisÿles CAPSULES CRE- 
SGBENE imprègnent de 
lends bienfaisantes vapeurs 
tout’ l’appareil respiratoire, 
par, où s’introduisent les ma­
ladies des poumons, et s’em-

Q-t

P. H. LEVASSEUR EDGAR LEVASSEUR m
en toi» des succès de plus en plus 
grands. П chante d’après la métho­
de Italienne de LOMPBRTI, mé­
thode qui permet, pent être plue 
que tonte antre, aax chantent* de 
faire ressortir tonte la pnimsncc et 
la richesse de leur voix.

it avantageusement con-
tre les maux de GORGE,
LÂRYNGITES, les 
TOUX CHRONIQUES 
ou AIGUES, les BRON­
CHITES et la GRIPPE.

qne^at towqu’flfséhfea «denté il 
donne dés résultats uniformémentJeanneX V*L. H. LEVASSEUR ENG*R

NEGOCIANTS EN GROS

EPICERIES, FRUITS ET PROVISIONS

satisfaisants. H ne faut pas enfouir 
Je fumier trop profondément, de 
peur que les principes fertilisants 
ne soient entraînés par les pluies 
jusqu’à dm profondeurs où les raci­
nes des plantes ne peuvent attein-

Maubonrg
Roberval

Ж

Ayez une boîte de CAP­
SULES CRESOBENE
avec voue, c'est une bonne 
mesure de précaution à pren­

dre.
Un sol bien préparé pour les re­

mailles est finement divisé, propre, 
humide, profond. Si le sol est argi­
leux, on fera mieux de le labourer 
û l’automne, tournent nne trancheI

dre.Après avoir fait set études sons 
la compétente direction de son pè­
re, l’énergique “Capehnester” au­
quel le* Bruxellois doivent 1a bril­
lante réalisation des opérettes re­
présentées anx Galeries et A L’O­
lympia, elle fit ses débuta sons la 
direction Mangé an Théâtre du

RIVIERE DU LOUP STATION, QUE.Prix. Sê
fLM. dMB U» •u per b
ponte. Coeepegeie dw CAPSULES C*B-
SOBRNB, m. rwe St-Deele. MoetréeL

de terre aeeez épaisse, «ans descen-
dre au-dessous bp la couche de sol 
productif. Quant au sable et aux 
terre» franches c’est le labour de 
printemps peu profond qui fournit 
les conditions les plus favorables. 
Le gazon, avec l’herbe qui est en 
train de pousser et le fumier que 
l’on x appliqué, qui sont retournés 
à la charrue immédiatement avant 
la plantation, se décomposent ra­
pidement et forment dans le sol une 
sorte de couche chaude, nécessaire 
pour activer la germination rapide 
de la graine et la pousse de la plan­
te, car il est essentiel pour réussir 
que le maïs pousse rapidement. 
L’humidité est un facteur dont on 
doit dûment tenir compte. Un sol 
n’est pas prêt à être ensemencé 
tant que les couches de surface et 
de sons-surface ne sont pas bien en 
contact avec l’antre, tant que le 
fumier n’est pas bien incorporé, 
afin que l’humidité du sol puisse 
monter sans obstacle dm profon- 

Cet artiste fut élève du grand dents jusqu’à la surface, où les 
dpaitre et de l’illustre compositeur plantes se l’assimilent. Le maïs se 
lançais “MASSENET”. plante en poquets (buttes) on en
heWtST'lfr‘сїЛГі °- ^‘--bu/anu.
l’opéracomique de PARIS. “on en poquets espacés de trois

Plus tard, il dut à ses talents pieds en tons sens pont .les champs 
d’accompagnateur émérite In fa- infestés de mauvaises herbes, car 
veur d’être choisi parle grand vio- elle permet de faire un large cm 

“P**00* PABI*0 DK 8A" ploi du cheval pour combattre les «JASATE comme rou aocompa- Crises her£. La plantation

r Peu après, ü devint Тассг&ра-ч eu poquets est bonne également 
gnatenr d’une des plus grandes [lorsqu’on se propose de laisser mû- 
can ta trices dm derniers siècles 
ADELINA PATTI.

Dans M suite, il fut engagé par 
le grand impressario STROKOSCH 
et devint chef d’orchestre dans plu­
ment! théâtres de FRANCE, dm 
ETATS-UNIS et du CANADA.

L’hiver dernier, Monsieur RO- 
BBRVAL 1 été cher d’orchestre 

» grand Opéra delà NOUVELLE 
RLBANn/eu Louisiana*.

ISirop: Passage.
A peine un mois après, elle fut 

enlevée par U MONNAIE, où elle 
m fit, pendant dix ans, appla 
dans les œuvres du répertoire.

Revenue à l’opérette, après on 
passage anx GALERIES, elle créa 
an MOLIERE, avec la toute ravis­
sante Bérdly, le “Mendiant d’A- 
mour” que M. Manié compte re­
prendre cet hiver.

Depuis lors, engagée au Métro- 
poli tan Opéra-House de New-York 
elle fut tout particulièrement re­
marquée dans “Othelo”, lors des 
inoubliables représentations italien-

:
goudron!î;

!?m bip-DE GOUDRON ET 
d Huile de foie de Momie de

udir

b I

MMi

Mathieu
Casse la toux

fi /S
V

/
a Gros flacons,—Entente partout
I OR JL L. MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P. Q.
Ж Fabricant août lee Pimndrm «Ми * htntU.m, la mdUa» 
^kramèda contra laa maux da Mta, la N«nalgia at laa Rtanaaa FMnaaz.

h

і
mihlp ■ 4 uitea. Ü1 I:hat

and Madame Jeanne Maubonrg Ro- 
berval a donc chanté à Puis, à 
Bruxelles A New-York, eu Louisi­
enne, etc., etc. P 
porté de grand»

lets.
jght , elle a rem-Partout

succès. ImportantDent

Albert lÿherval.tide
mow
the

W.-L. GRAHAM.Пидг
Edmundston, N. В.,

to juillet 1920.
Iphonae Labbé. 
de la Union Mutual 

Life Ins. Co., 
St-Léonard, N. B.

4. і . ш PO! sMOі
and

Monsieur Al 
Gérant

Nord ÿaeonou » Гвж- 
tomae fou les mIMov. 

А1}Ьшо lutta,

Monsieur,
Je désire vous remercier pour la 

promptitude et le manière que vous 
avez apporté au paiement de la po­
lice d’assurance de $5000. que mon 
mari avait votre Compagnie.

C’est avec 1a plus grande surpri­
se que j’ai reçu eu moins de trois 
jours après le décès, le chèque de 
la Union Mutual de Portland et 
c’est avec beaucoup de satisfaction 
que l’on m’a payé à la Banque 
Provinciale à, Edmundston une 
communion de 8650. eu plut du 
montent de la polie* pour l’échan­
ge de mou chèque.

voue aevouee,
Sophie Cyt Gagné

3v :
S

*
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Grand Falls, N. B.9 f. REMERCIEMENTStir le maïs pour la production de la 
graine ou dans les districts ù sai­
son courte, car le mais eu poquets 
mûrit plus vit» qu’en lignes. Sur 
un sol qui est en bon état d’

. .8S1MV
-m E-

Les profits du cpbcert 
M«ubo,.r
soir; 8ЄГЙЦІ легш Ш f< 
bazar

. La famille de feu L. Gagné dé­
tire remercier les Chevaliers de Co-mo ■

M lomb et tou» ceux qui loi ont té­
moignés leurs sympathies à l’occa­
sion du tnalheur qui vient de la 
frapper.

bUseement, on pééfère planter en ». і aib
' "Dlignes espacées de 36 ù 42 ponces. 

П n’est ÿm I
isles, à*

'M»=4bicjp-,4 .besoin de machines Idu'
? lé sstooir ordinaire Mde L. GAGNÉO aШЛ ■ %
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Avez-vous la 
DYSPEPSIE ?
Si votre estomac est aigre, et si 
vous avez une sensation de lour­
deur après avoir mangé si vous 
avez de la difficulté à assimuler 
vos aliments il est évident que 
vous avez besoin du

Le remède de HAWKER 
contre la DYSPEPSIE

il soulage rapidement les maux 
d’estomac et vous permet de 
manger normalement sans que 
vous en soyez incommodé. Il 
prévient aussi la constipation, et 
fait disparaître le mal de reing* 
C’est un régulateur sûr qui gar­
de l’estomac en excellente con 
dition, et rend la vie agréable 
au dyspeptique.

Il vous fera du bien. Essaycz-U ! 
En vente dans toutes les pharma­
cies et dans tous tes magasins-gé­
néraux, à go c.

THE CANADIAN DRUG CO. LTD. 
ST. JOHN, N. B.
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